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TOTO
à Milly.

m * ONSIEOH et madame forment un couple
IVI uni et un gentil ménage. Pourtant, leur

« entente cordiale » est, comme toutes
te ententes politiques et domestiques, sujette à

denombreux accrocs.
Monsieur est grand, mince, très brun. liest

plutôt pessimiste, a le découragement facile,
recherche les auteurs hilarants, car il est «
pessimiste combatif».

Madame est petite, potelée, très blonde. Elle
est plu tôt optimiste, se fâche très vite, mais ne
se décourage jamais. Son péché le moins
mignon est la vanité. Ses auteurs les plus choyés
sont les lyriques. Elle sait rire, certes, mais
sait de même devenir grave.

Madame et monsieur ont un rejeton de cinq
ans, « Jean-Louis-Edgar » — pour l'Etat civil —
Toto, pour les intimes.

*
Le temps est à l'orage. Les mouches deviennent

insupportables.
Monsieur, en rentrant chez lui, est très éner-

|è. Monsieur est avocat ; il a un procès en train
qui ne marche pas — aussi est-il non seulement
énervé, mais découragé.

Voici donc que, à propos d'un rien, il fait une
scène... légère à madame.

Quittant la chambre conjugale, il pénètre
dans son cabinet de travail et se jette, accablé,
sur un siège. Il lève les mains en un geste qui
implore...

— 0 douces années de célibataire, où ôtes-
vohs? s'exclame-t-il.
C'est le résultat d'un accroc mignon à «

l'entente cordiale »... Monsieur est un homme déli-
jcat; il se croit certes seul dans la pièce, autrement

il n'aurait pas blasphémé.
Il n'a point vu son héritier — Edgar pour

l'Etat civil — Toto pour les intimes, qui, assis
lur un pouf, découpe sagement des images,
fais Toto, lui, voit et entend tout. Il s'approche
ison père et, calin :

— Papa, fait-il, qu'est-ce que c'est que ça,
célibataire

Un peu effaré, l'avocat tourne la tête et subi-
[tement, puissance merveilleuse de l'enfance, il
h presque envie de sourire, tant il le trouve
|beau, son fils I

Toto attend une réponse. Il la réclame.
Alors, ressaisi de rancœur pour les dieux ma-

ps qui font des accrocs aux cordiales ententes
pmestiques :

— Célibataire, chéri, répond-il, c'est l'état de
[Sens qui sont bien heureux... parfois I

Très tendre, il baise son petit, et Toto, l'áme
[iiiète, recoupe ses images.

*
Le lendemain, Monsieur et madame s'enten-

'ent à ravir. Pas le moindre nuage au ciel con-
Jg'al. Monsieur, moins énervé, voit plus clair
ans son procès, et Madame, qui ne s'est pas
roP saturée de'« lyriques » depuis la veille, lui

apparaît comme la personnification même de la
félicité du foyer.

Madame a une réunion d'une quinzaine de
dames dans le courant de l'après-midi. On est
élégant, on-cause, on boit du thé de Chine en
des tasses de porcelaine transparente, on croque

des gateaux.
Soudain, une des intimes de la maison

réclame Toto qui n'est pas « de la partie ». Elle
désirerait le voir; il est si gentil, ce petiot!

Complaisante, madame le fait chercher.
Toto arrive. Il est vêtu d'un frais costume de

toile écrue. Ses joues sont roses, ses yeux
brillent. Il sent la bonne humeur et la santé.

Tandis qu'il fait sa ronde de Paris, chacune
des invitées veut être affable avec lui. On lui
pose foule de questions auxquelles il répond
fort gracieusement.

— Il est vraiment exquis, ce mignon, fait l'une
des dames dont les aspirations vers la maternité
ne sont pas encore bénies.

— Toto entend, comprend* et s'assimile
instantanément cet hommage. Comme il est déjà
vaniteux de nature... (voir-'ss lois ataviques)
un vertige de gloriole le saisit. Il veut faire de
l'esprit, et il en fait...

Se postant devant la dame à la phrase
flatteuse :

— Es-tu célibataire, toi, madame? fait-il.
On rit, on rit
— Où a-t-il péché cela, interrompt, orgueilleuse,

la maman de Toto. C'est extraordinaire
quelle facilité il a de retenir les mots sonores
Ainsi, notre cousin, — retour de Tombouctou
— lui fait dire ce qu'il veut... S'il continue, il
aura du goût pour les lyriques, les parnassiens,
ou pour le Pôle nord

Mais, très conséquent, l'enfant veut une
réponse de la jolie madame...

— Es-tu célibataire, madame? reprend-il,
obstiné.

— Mais non, mon chéri, fait-elle en rosissant
de plaisir... et de modestie.

— Alors, tu n'es pas heureuse affirme Toto
d'un ton d'oracle.

Les fusées de quinze rires perlés, argentés,
féminins, s'élèvent dans la chambre.

— C'est un amour que ce petit, lance une
voix.

Voulant éprouver l'esprit du fils prodige dont
elle est mère, l'imprudente petite madame
blonde l'interroge à son tour.

— Pourquoi dis-tu ceci, Toto
Alors, dans la candeur merveilleuse de

l'innocence doublée d'une conscience toute pure :

— Parce que papa m'a expliqué hier que
célibataire c'était... les gens heureux.

Tableau...

Le soir, quand toutes les invitées furent bien
sagement rentrées chez elles, le soir, tandis
qu'une lune bénévole montait au ciel, monsieur
eut une petite séance orageuse avec madame.

Il regretta, sans doute, le parler imprudent
de sa langue avocate... mais, malgré tout, en

catimimi, il osa la trouver bien bonne... Les.
hommes ont au cœur de pareilles monstruosités!

Depuis cet incident, petite madame potelée et
blonde réussit, non sans peine, à persuader
Toto l'obstiné que « papa avait voulu s'am user »,
que célibataire... c'était... Ies gens qui n'étaient
pas mariés, et que cela, au contraire, les rendait

plutôt malheureux.
Puisse-t-il, l'Edgar de l'Etat civil, le Toto des

intimes, puisse-t-il en faire l'axiome des félicités
futures Annette Schüler.

A chacun selon son grade. — Après l'inspection
générale, le colonel, très satisfait, s'arrête

devant un homme qui suinte le contentement.
— Eh bien mon garçon, ça vous /va le

métier, vous allez continuer et devenir officier
S — Ah non, mon colonel, je suis [déjà assez
rasé d'être simple fantassin.

*
Technologie et brindezingue.

D'avoir essayé de battre des records sur
route — où il a ramassé plus de pelles que de
couronnes — Boisansoif a gagné une soif
inextinguible qu'il combat avec une persévérance
intéressée. Il y met même un certain entêtement,

car le soir venu, en quittant l'établissement
où il s'acharnait à faire fondre un grain

de sel insoluble, il voit les becs de gaz prendre
des inclinaisons inquiétantes et les trottoirs
devenirs roulants, tels ceux de l'Exposition de
1900. La lutte était inégale, car Boisansoif s'abat
comme un château de cartes. Se relevant meurtri

et crotté, il s'investive et conclut :

« Ça t'apprendra, crétin, à sortir sans
antidérapant » E. F.

LAUSANNE ET LE LÉMAN

Permettez-nous
de faire encore quelques em¬

prunts — les derniers — à la correspondance
du comte Golowkin. Les extraits que voici ont

trait à la beauté de notre pays et à la société
lausannoise du IXe siècle.

Une image du Paradis.
Dans une lettre écrite de Lausanne, le 5 juillet

1821.

« Je viens de déjeuner sur ma terrasse.
Mon Dieu que je voudrais que tout le monde
pût comprendre ce que c'est qu'une terrasse
donnant sur le lac Léman, c'est-à-dire' sût par-
tager mes émotions, qu'il comprît bien ce
paysage, qu'il entrât bien dans les détails de ce
tableau, Je n'ai jamais compris qu'on pût se haïr
et se persécuter pour cause de religion, mais
pour cause de.paysage, oui, même la chose m'a
paru assez morale. »

*
De Lausanne, le 15 juillet 1832.

« Quel coup d'œil Me revoilà en présence de
mon lac. Depuis deux heures je suis ici, jouis-
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